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Prologue
— Tu as déjà pris un bain de minuit ?
En voyant Stefan Alexander enlever sa chemise et lui adresser un sourire espiègle, Victoria Dane se figea de stupeur. Avait-elle bien compris le sous-entendu du prince de l’île de Galini ?
— Euh, non, balbutia-t-elle, les yeux rivés sur son torse musclé. Mais… Nous sommes en pleine journée.
Il ôta ses chaussures.
— Tu ne vas quand même pas…
Son rire doux la fit frissonner. Même si elle n’avait que quinze ans, la beauté de ce prince était loin de la laisser indifférente. Il avait trois ans de plus qu’elle et était un homme à ses yeux.
Victoria passait beaucoup de temps avec Stefan depuis son arrivée à Galini avec sa mère, venue ici pour le tournage d’un film. Ils étaient rapidement devenus amis. Elle ne pouvait nier qu’il lui plaisait, mais ils étaient loin d’être intimes ! Allait-il vraiment se déshabiller devant elle ?
— Je te préviens, je ne vais pas faire ça tout seul, dit-il en mettant les mains sur les hanches.
— Tu as un tatouage ? s’étonna-t-elle, évitant soigneusement d’entrer dans son jeu.
Il sourit avec satisfaction.
— Un seul pour l’instant, mais j’espère qu’il y en aura d’autres.
— Qu’est-ce qu’il représente ? demanda-t-elle en examinant le symbole qui ornait désormais sa poitrine.
Luttant contre l’envie de toucher sa peau hâlée, elle enfouit les mains dans les poches de sa robe d’été. Si seulement elle avait pu faire courir ses doigts sur les lignes de ce beau dessin.
— Ce sont les armoiries de ma famille, répondit-il. Je n’aurais pas pu choisir autre chose pour mon premier tatouage. Et puis, j’espère que comme ça il ne déplaira pas trop à mon père.
Le soleil était éclatant en ce milieu d’après-midi, et pourtant Victoria savait que ce n’était pas la chaleur méditerranéenne qui la troublait. Lorsqu’elle était arrivée à Galini avec sa mère deux mois plus tôt et qu’elle avait rencontré Stefan, elle avait tout de suite ressenti une complicité avec lui. Bien sûr, il la considérait sans doute comme une petite sœur et ne se rendait pas compte qu’elle avait un faible pour lui.
Il était tellement différent des garçons qu’elle avait connus aux Etats-Unis !
— Ton père ne l’a pas encore vu ?
— Non. Ça fait deux semaines que j’évite d’enlever ma chemise devant lui. Il va mal réagir, c’est sûr, mais c’est fait maintenant. Il ne pourra rien y changer.
Victoria s’approcha de la piscine et s’assit sur le rebord pour mettre les pieds dans l’eau fraîche.
— Ça a l’air si facile pour toi d’enfreindre les règles et de désobéir. Tu n’as pas peur d’avoir des ennuis un jour ?
— Des ennuis ? Non, répondit-il en venant s’asseoir à côté d’elle. Tout ce qui compte pour moi, c’est de vivre ma vie comme je l’entends. Je refuse de suivre la voie qu’on a tracée pour moi et de faire ce qui est censé être bien. Qui peut dire ce qui est bon ou mauvais pour moi ?
Quelle liberté, songea-t-elle avec admiration. Et quel courage. En l’entendant parler de cette façon, elle ne pouvait s’empêcher de penser à son frère Bronson.
— Mais tu n’as pas l’impression de mentir ? demanda-t-elle, sans cesser de le regarder. Tu savais que tu allais faire ce tatouage et tu n’en as pas parlé à ton père.
Les yeux bleus étincelants qu’il fixa sur elle la firent frissonner d’émotion.
— Les mensonges par omission ne comptent pas à mes yeux.
— Eh bien, je ne suis pas d’accord avec toi. C’est peut-être une différence culturelle entre nous.
Elle se pencha pour mettre la main dans l’eau et s’arrosa légèrement les jambes.
— Je dirais que c’est une différence de philosophie plutôt que de culture. J’aime mieux profiter de chaque moment que vivre sagement dans la crainte de m’attirer des ennuis, déclara-t-il en riant. Alors, et ce bain de minuit en plein après-midi ?
— Tu viens toi-même de le dire, je vis sagement. Ne compte pas sur moi pour enlever mon maillot de bain.
Sur ces mots, elle lui adressa un sourire enjôleur, posa la main sur son dos et le poussa dans la piscine.


- 1 -
Quelle jeune fille n’avait jamais imaginé le mariage de ses rêves ? Une longue traîne blanche, une voiture ancienne tirée par de fiers chevaux, des splendeurs semblables à celles que décrivaient les contes de fées… Et surtout un prince charmant, beau et ténébreux, au regard empli d’amour et de promesses.
Victoria Dane était loin de vivre elle-même ce rêve, songea-t-elle en laissant son regard se perdre à l’horizon, mais au moins elle avait le privilège de participer à celui d’une autre. Sa mission n’était autre que de dessiner la robe de mariée de la future reine de l’île de Galini, dont les noces allaient être suivies par des millions de téléspectateurs.
Oui, quelle fierté pour elle d’avoir été choisie pour créer cette tenue d’exception ! Même si son rôle était loin d’être aussi prestigieux que celui d’une future reine…
— Victoria.
Elle se retourna au son de la voix si familière de son ami. Le temps qu’elle venait de passer à contempler la mer étincelante ne lui avait pas fait oublier les convenances de ce pays, et elle s’inclina pour saluer le prince qui venait vers elle.
Avec son T-shirt noir ajusté et son jean parfaitement coupé, et surtout le nouveau tatouage qui ornait son biceps, le prince Stefan Alexander ne ressemblait en rien à l’image que l’on pouvait se faire du prochain monarque de cette île magnifique.
Victoria ne le voyait pas aussi souvent qu’elle l’aurait voulu, mais il lui paraissait plus beau chaque fois qu’elle le retrouvait. Si ses yeux bleus gardaient le même éclat, son corps était de plus en plus souple et musclé. Et pour cause. Nourrissant une passion pour l’escalade, il prenait aussi souvent que possible le temps de défier les parois rocheuses de l’île.
Avec les années, il avait acquis une beauté qui lui donnait l’allure d’un dieu grec.
Et dire qu’une jeune femme incroyablement chanceuse était sur le point d’épouser ce prince charmant. Victoria se serait menti à elle-même en prétendant qu’elle n’avait jamais imaginé devenir cette jeune femme, celle qui s’unirait un jour au prince Alexander. Mais leur amitié comptait plus que tout à ses yeux, et pour rien au monde elle n’aurait voulu la mettre en péril.
Elle soupira de bonheur en sentant ses bras puissants l’enlacer. Il lui avait tellement manqué. Bien sûr, ils étaient restés en contact grâce au téléphone et aux e-mails, mais rien ne remplaçait le plaisir d’être enfin avec lui après des mois de séparation.
— Prince Alexander, le salua-t-elle en souriant.
— Tu plaisantes ? Je t’interdis de m’appeler comme ça.
Que c’était bon d’entendre de nouveau son rire.
— Et tu n’as pas le droit non plus de faire la révérence devant moi, ajouta-t-il. Ce n’est pas parce que nous ne nous sommes pas vus depuis longtemps que tu dois me traiter comme un aristocrate vaniteux et hautain.
— Stefan, je suis tellement heureuse de te voir.
Elle fit un pas en arrière et leva les yeux vers lui. Ses yeux bleus perçants semblaient lire au fond d’elle.
— Quand tu m’as téléphoné pour me dire que tu te mariais, j’ai eu du mal à te croire. Ta future épouse doit être une femme exceptionnelle.
— C’est celle qui tient la place la plus importante dans ma vie.
En disant ces mots, il lui prit la main et la porta à ses lèvres.
Victoria s’en voulait, mais elle ne put s’empêcher d’éprouver une pointe de jalousie envers celle qui allait épouser Stefan. Elle savait qu’il avait eu de nombreuses aventures, mais cette fois-ci l’une de ses conquêtes avait su trouver le chemin de son cœur. Et il était prêt à s’engager avec elle, lui qui n’avait eu jusqu’à présent que des relations sans lendemain.
Il fit un geste en direction des luxueux fauteuils ornés de coussins orange.
— Si nous nous asseyions ? suggéra-t-il. Nous pourrons prendre tout le temps de parler de ma ravissante fiancée.
D’un signe de tête, il libéra les assistants qui l’escortaient. Un homme de son rang n’avait pas besoin de parler pour se faire comprendre, et le respect se lisait sur les traits de ceux qui étaient à son service. Pourtant, Victoria voyait toujours en lui l’adolescent trop gâté qui avait essayé de lui faire enlever son maillot de bain au bord de la piscine royale… pendant que sa famille donnait une réception dans le palais, à quelques pas de là.
— J’ai apporté les croquis de plusieurs robes afin que tu les regardes avec ta fiancée, dit-elle en posant sa pochette à dessins sur la table. Voici quelques idées. Je peux aussi faire un assemblage entre différents modèles, ou travailler sur tout autre chose si elle le désire. Ces robes sont assez classiques, mais j’aime à croire qu’elles ont leur originalité. Elles ont été imaginées pour une future reine en tout cas.
— Je sais que la robe que tu feras sera parfaite.
Il posa la main sur la sienne et lui sourit. Pourquoi fallait-il qu’il soit aussi séduisant ? Même s’il était son ami le plus cher, elle ne pouvait pas ignorer sa beauté.
— C’est tellement formidable de t’avoir ici, Victoria. Tu m’as manqué.
Elle lui sourit à son tour, heureuse de le retrouver, mais aussi de voir qu’il avait trouvé l’amour. C’est vrai, à une certaine époque, elle avait espéré qu’ils seraient un jour unis l’un à l’autre. Mais, avec le temps, leur amitié était devenue plus importante que tout, et elle ne pouvait que se réjouir pour lui à présent. Rien ne comptait plus que le savoir heureux, et elle était rassurée de voir que certains hommes étaient capables d’honorer leurs engagements. Car, si elle avait d’abord douté de sa capacité à s’engager dans une relation à long terme, elle avait désormais la preuve qu’il était bel et bien décidé à se marier.
— Je suis enchantée de faire ça pour toi. Surtout que cela nous force à faire une pause pour passer du temps ensemble. Ce n’est pas la même chose de se parler au téléphone.
— Non, c’est certain, approuva-t-il.
Il arborait toujours ce sourire infiniment sexy. Oui, Stefan était son ami. Mais une évidence s’imposait à elle maintenant qu’elle le revoyait après ces longs mois : elle avait en face de lui un véritable prince charmant, doté d’une beauté et d’un charme qui auraient fait rêver toutes les jeunes filles du monde.
L’adolescent qu’elle avait connu autrefois avait fait place à un homme viril, excessivement séduisant.
— Ils sont formidables, jugea-t-il en feuilletant ses dessins. Ce sont les tiens ou tu as fait travailler ton équipe pour trouver toutes ces idées ?
Sa remarque l’emplit de fierté. Elle avait beau être consciente d’être une styliste très en vue, chaque compliment la comblait de joie. Elle travaillait dur et mettait autant d’énergie à satisfaire tous ses clients, si bien que rien ne lui faisait davantage plaisir que de lire la satisfaction sur leur visage. Alors quand les éloges venaient de son meilleur ami, elle ne pouvait qu’être plus heureuse encore.
— Je suis très contente de mon équipe de créateurs, mais j’ai tenu à réaliser ces croquis moi-même. Je n’aurais pas pu me résoudre à confier la robe de ton épouse à quelqu’un d’autre. Voici celle qui a ma préférence, dit-elle en lui présentant l’un des modèles. La ligne est à la fois simple et sophistiquée. C’est une robe décolletée et très longue, sexy et élégante en même temps.
A vrai dire, cette tenue ressemblait fort à celle qu’elle avait créée pour elle-même, avant que son fiancé ne décide de l’humilier publiquement. C’était arrivé six mois plus tôt, et aujourd’hui encore elle avait du mal à oublier ce que lui avait fait subir l’acteur avec qui elle avait failli se marier. Elle avait tellement souffert. Aujourd’hui, elle espérait seulement que travailler avec Stefan et sa fiancée l’aiderait à retrouver sa foi en l’amour.
Elle se remémorait souvent leur rencontre des années plus tôt, sur le plateau de tournage d’un film dont sa mère était l’actrice principale. Victoria était aussitôt tombée sous le charme de ce jeune homme de dix-huit ans, plus mûr que tous les adolescents de son entourage. A quinze ans, comment aurait-elle pu rester insensible à son effronterie si séduisante et à son corps musclé et bronzé ?
Oui, elle était d’abord tombée amoureuse de lui. Mais bientôt une amitié solide était née entre eux, et les liens qui les unissaient depuis des années étaient ce qu’il y avait de plus précieux pour elle. Plusieurs fois, elle s’était surprise à rêver de lui et de déclarations d’amour romantiques et passionnées. Mais ces fantasmes étaient nés de son imagination à des heures de solitude, et elle n’avait jamais cru à la possibilité d’une relation entre eux. D’autant moins qu’elle avait toujours été au courant de ses nombreuses aventures.
— Tu serais magnifique dans cette robe.
Ses paroles la firent sursauter.
— Pardon, reprit-il aussitôt. Je suis conscient que tu étais fiancée il y a encore peu de temps, mais…
— Non, ce n’est pas grave. Evitons seulement d’en parler, si tu veux bien. J’aimerais beaucoup mieux me concentrer sur ton bonheur et tes beaux projets.
Il s’approcha d’elle et posa les mains sur ses épaules.
— Je suis toujours ton ami, dit-il d’une voix chaude et réconfortante. Je sais pourquoi tu as évité de te confier au téléphone. Tu faisais attention à moi à cause du décès de mon père. Mais, maintenant que tu es ici, je suis là pour t’écouter. Tu as le droit de pleurer sur mon épaule.
Ses paroles lui mirent du baume au cœur. Il était le seul homme, hormis ses frères, sur qui elle pouvait compter à tout moment. Les années passaient et leur emploi du temps respectif était de plus en plus chargé, mais elle savait qu’il était toujours là pour elle.
— Il est bien possible que je le fasse à un moment ou l’autre, répondit-elle avec un sourire. Mais pour l’instant parlons plutôt de toi.
Elle avait besoin de se concentrer sur leur amitié et sur le travail qu’elle allait accomplir pour lui. Elle refusait de penser encore à la trahison qu’elle avait subie.

TITRE ORIGINAL : BEHIND PALACE DOORS
Traduction française : Marie Moreau
© 2013, Jules Bennett.
© 2014, 2020, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© Shutterstock/Andrii_K/Royalty Free
Réalisation graphique couverture : L. SLAWIG (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-4846-8

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
Ce roman a déjà été publié en 2014.
OPS/cover/4cover.jpg
O PASSIONS

Réve. Trahison. Tentation.

JULES BENNETT
Une si belle mariée

Pour rien au monde Victoria ne reconnaitrait qu’elle est
jalouse de la fiancée du prince Stefan. D'ailleurs, des années
plus tét, ne se sont-ils pas juré une amitié éternelle lorsqu'ils
se sont rencontrés, lui, le futur roi d'une ile grecque, et elle,
la jeune Américaine en vacances ? Un serment précieux
qui, elle le souhaite sincérement, survivra au mariage de
Stefan. Aujourd’hui cependant, c’est le coeur serré qu'elle
accepte de concevoir la robe de la future princesse, comme
il le lui a demandé. Car cette robe, elle I'a déja imaginée
cent fois et, dans ses réves, c'est toujours elle qui la porte...

SARA ORWIG
Une passion texane

Trois meurtres commis il y a plus de cent ans, un trésor
caché : c’est en quéte d'un scoop que Destiny Jones
se rend a Verity. C'est dans cette petite bourgade du
Texas qu'est née la célebre querelle entre les Milan et les
Calhoun, et elle brile d'en savoir plus. Mais, sur place,
Destiny comprend qu'elle va devoir redoubler d'efforts
- et de séduction - pour venir a bout de son reportage.
Car le shérif Wyatt Milan ne lui cache pas son hostilité, ni
son désir de la voir partir au plus vite...
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